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DES FomID. Id) .
r. Le Meu de cid. Cea: un .Ieu clair

qui tire déjà ~ peu au verd ~ & qui
forme le paffage du bleu au verd, &
même au yerd-de-gris. Les Peintres la
nomment anfii bleu de montagne. Com­
me elle re1Temblé à ceHe du ciel {erein ~

cm lui en a donné le nom. Elle a aufi
quelque reffemblance avec le bleu chan­
geant d~ l'oifeau appeDé Martin-pê­
cheur. Le prifme donne également cette
coureur, eUe fe moiltre entre le bleu
de {malt & le verd de pré, &: paff~ e~

effet dans la derniere. On a dan.s les
Foffiles ~de raiur cle cuivre hleu.de ciel:,.
du vitrio.l de cuivre ({ulfate de cuiVre)
natif & du {pat fluor de cette couleur :.
.on doit encore ~pport~ ici la cou1eui
de la turquoife.

S. LI.
Le wrd eft la cinquieme couteur prift:.

âpâ1e; elle eft·vive; ,'eft un mélange

•
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de bleu & de jaune qui forme lepatrage
de ces deux couleurs l'une dus l'autre.
La décompofition de la lumiere , par Je
prifme '" donne auSi une e{pece de verd
qui fait Ja nuance intermédiaire du verd
de {erin; il paroît entre le bleu de ~ieJ
& Je jaune-citron.

Le verd {e trouve aŒ'ez rarement dans
Je regne minéraltcependant il y eft moins
rare que le bleu. Le verd paroît fur-tout
.appartenir au cuivre, mais il eft com­
mun au plomb, à divers autres métaux,
à beaucoup d~ terres & de pierres. n
pré{ente les variétés {uivantes.

1°. Le 'Vud-eU-gris. Cea un verd
bleuâtre airez vif, dans lequel on n'ap­
perçoit point de mélange de jaune; il
{ait le paŒ'age du veid au bleu; on lui
donne ce nom à caufe de fa rdfem­
blance avec le verd-de-gris connu dans
la vie commune. On a ici le vrai verd
de cuivre & le {pat f1u~r de c;ouleur dei
verd-de-gris.
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,"0. Le yerd - céladon. Ceft un verd
bleuâtre vif, ,mêlé de verd·de·gris, &
d'une petite quantité de gris de cendre
clair. On n'y apperçoit pas la moindre
trace de jaune. Le regne minéral nous '
aire 'de cette couleur quelques bérils
du Bre61. & la pure terre verte de Bren­
~onjco.

3°. Le,?ITd de motUagne. C'e1l un.verd
grisâtre clair. prefque pâle; il paroît
formé du mélange, de verd·céladon avec
un peu de gris-jaunâtre, & eJKO'~ une
foible portion de blanc. On peut donc
'déjà. appercevoir ici un peu de jaune,
cepe~dé}.nt le bleu y eft plus dominant.
Son nom.yïent de la couleur d~ Pein­
·tres à laquelle il retrenjble. Les exem~,

pIes 'qu'en fournit le règne minéral, {Ollt

la.pierre de corne verte, la te{'fe 'al­
quelûe verte (Tal/ct.,ile),. & l'aigue ma..­
rine;il etl, à la vérité ~ fort pâle dans
la derniere•.



Il! DIS CARAcrERES EnÉRlEUR5

4°. Le "ml d~ùmraude~ Cea un v.erd
pur, vif, qui femhle formé du mélange
de partie$, égales de bleu de P{utfe &
de jaune-citron; &fil'uae des deux, cou­
leurs paroît tant fait peu dominer, c'e(l
le bleu. Ce nom lui vient de rémerau­
de-, qui,de-tOHS tes minéralix , .&- même
de tous les corps, eft celui qui préfètl.tè
te verd le plus parfait & le plus-décidé.
On a erièore dans lés FoGes la plùpart
iJes màlachiteS' fl.tiées-,~ la mine de- -cui.;. "­
we fa tinée, & ;le tmir appellé fade
~éraude. ' .. , '. , . ,

t 5°. Lé vera tk pré. Ceft un verd vif
&:'pur, dam lequel'cependant le jaune
dOlJJlnedéjà~ Il .connfle te verd d'éme­
raudé, le v'erd de poireau,. ,le verd:.­
l'omme Br le verd de' piaache~lâ'èléR<*
lfiination eA: prife, foit des -]eunes:l}e,':'
hes qui croiffertt au' l)rintems-, fort 'de

Clelles quj croitrent, en -été au b0rd' des
fontaines. On a de cette ceuIeur·cJaà
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"le regne minéral, ce qu'on appelle glim:.
mer verd (Torbemu.Glimmu), quelques
chry{opra{es, & quelques mines de
plomb vertes.

60 • Le 'Vera - pomme. Cea: un verd
clair qui tire au blanc, & qui fait le
pafi"age à cette couleur. Il eft formé du
mélange de verd- pré & d'un peu de
blanc. Comme·cette couleur eft propre
à quelques efpeces de pomme, on lui
en 'J donné le nom. Le regne minéral
pr«ente cette couleur dans la. vraie
chry{opr.aCe de Co{emutz en Siléûe,
d~l)s la chaux de nickel, dans rapale
ve.ft~ ordinaire, & dans la prehnùe dp
Cap de Bonne-Etpérance (*).

(.) M.Werner donne ce nom à un.rre
que M. le Colonel Prhen a mpportée du Cap de
llonn.c - Efpérance, qui. a . étéprife fucceffivC'­
ment pour une ~merau~e, pour une chry(()Ioo
praCe, pour une pme cry&llifée, pour- un.
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•. 70. Le "uli tU poireau. Ceft un verd
obfcur qUI tire un peu au brun, qui- pa­
toît être un mélange de verd obicur &:
d'ua peu de brun. Son nom lui vient
d'une plante potagere bien connue. Au
{orplus, il refi'emble afi'ez au .verd de·
glayeul des Peintres. De cette couleur
{ont la prafe de Breilen-Brunn, près de
Schwarzenberg en Saxe, la plupart des
pierres néphrétiques, l'ashefte de ZeE­
plitz, le fc:horl rayonnantverd de Km­
berg', près d'Ehrenmeder{dorB', &c.

80 • Le 'Vera ae piJlaclu. CeG un verd
de pré qui tourne déjà fenfiblement au
jauue, & qui cft mêlé de très - peu de
hruh". On a de cette c:ouleurdans le

cb.te; lJ\ais qui, {uivant l'analyCe de M.
Klaproth (Annales de Cltymie, tom. 1. p. 20/),
mérite une place particuliere dans les Syl\êmes
tic Minéralogie, ainfi que ra penfe M. Werner.
No" du Tr4dui11M,~
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tegne aÏnbaJ pluûeurs tourmalines ver­
tes du Brem, la chry(olite de Bohême,
Je verd de cuivre tenant fer J Coït ter­
reu, (ojt en (cories de Saalfeld, lorl..
'1u'il n'eft mêlé ni de chaux de fer d·un
brun - jaunitre, -ni de cuivre verde Le
verd de pifiacbe pâle. approche du verel
d'afperge, le vif du verd de pr., &
robfcur du verd de poireau.
~. Le ",TIl nO;TIÎln. Ceft un verd de

poireau fort ob(cur, mêlé de beaucoup
de noir. On ne le trouve guere que
dans la fetpentine d'un verd obfcur.

100. Le "utl J'afpurs. cea un verd
jaunâtre pâle, mêlé d'un peu de brun &
de gris. Ce n~ lui vient de la couleur
des--tiges de l'afperge. On a parmi les
Fofiiles cette couleur dans le chryfo­
heril, la terre verte de fer ( de Kaid,
à Sc:hneeberg ), dans quelques bérils de
Sibérie, & dans une variété rare de la
mine de plomb verte de l'Eleaorat de
:r~êves.
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, J10 • Le verà (J.tolive. C'en: une cou':
leur c;laire'qui' tourne .fortement a~

bru~, & qui paroît mêlée de verd de
ferin vif, & de beaucoup d.e bmn. On
remarque cette couleur dilftS la plupart
des rninesde plomb vertes, dans beau-_
coup de krpentines, le{ehrol en rayons
( du Bourg d'Oifan en,Dauphiné), dans
quelques chryfopra{es , pJuûeurs pech(­
teins, des grenats, du {pat calcaire- 6

&c. "\ - ,
uo. Le verà Je ferin. Cea un verd

jaunâtre a!fez clair. 11- fa~t le pafi'age du
verd au jaune , & m,ême au' jarIDe- d~
{oufre. On lui dOnne' ce nom, parce
qu'il {e rencontre' particuliérement dans
les {erins. Par~i les Foililes, on a de
cette couleur qU,elques mines de plomh
vert~s,' & la chaux de hifmuth.

'§. LI I.
. ,

Le, jan, eft la fizieme couleur prin~




